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   CÔTELETTES DE VEAU (LES) 
        (Y aurait pas un peu d’abus ?) 

 
TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 
 
Dialogue pour 1H et 1F  
Humour 
Durée : 5mn40 
 
 
 
La cliente : Bonjour, monsieur le boucher. 
 
Le boucher : Bonjour, madame la cliente. 
 
La cliente : Deux côtelettes de veau, s’il vous plaît. 
 
Le boucher : Tout de suite. 
 
   (‒ Boucher posant du papier sur sa balance, puis… 
   ‒ …s’emparant d’un morceau de viande… 
   ‒ …Après deux coups de hachoir… 
   ‒ … déposant les deux côtelettes de veau sur le papier, puis… 
   ‒ …lisant le poids sur la balance) 
 
Le boucher : (Emballant les côtelettes, tout en calculant mentalement, puis les lui remettant) 
 Voilà ! 11 €25, s’il vous plaît. 
 
La cliente : 11€25 ? C’est cher. 
 
Le boucher : C’est cher, mais c’est bon. Ces côtelettes, c’est du tout premier choix. Elles ont 
 été découpées dans le carré de veau, juste après le collier. Et elles ont été sélectionnées 
 à l’endroit où les côtes dessinent le dos de l’animal. 
 
La cliente : Sans doute, mais qu’est-ce que vous m’avez donc compté pour que ce soit aussi 
 cher que ça ? 
 
Le boucher : Vos deux côtelettes. Rien de plus. 
 
La cliente : « Rien de plus »… « rien de plus »…c’est vite dit. Votre veau, il n’est pas 
 ordinaire. C’est pas lui qu’on aurait appelé le veau d’or …? A combien donc qu’il est, 
 le kilo ? 
 
Le boucher : A 25€. 
 
La cliente : Et combien qu’elles pèsent, mes côtelettes ? 
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Le boucher : 450 grammes. 
 
La cliente : Et le papier d’emballage, vous l’avez compté aussi ? 
 
Le boucher : Le papier d’emballage ? Quel papier d’emballage ? 
 
La cliente : Celui dans lequel vous avez emballé la viande. 
 
Le boucher : Dans lequel j’ai emballé la viande… ? 
 
La cliente : Ne mentez pas. Je vous ai vu le peser. 
 
Le boucher : Et alors ? 
 
La cliente : Et alors… et alors… le papier, vous le mangez, vous ? 
 
Le boucher : Ben, non. 
 
La cliente : Alors, pourquoi que vous le pesez ? 
 
Le boucher : C’est plus pratique pour emmener. 
 
La cliente : Ne vous tracassez pas pour le transport. Moi, je m’en occupe…Et votre papier, il 
 pèse combien ? 
 
Le boucher : J’en sais rien. 
 
La cliente : Alors, tous les jours, vous mettez du papier sur votre balance et vous ne savez pas 
 combien qu’il pèse ? 
 
Le boucher : Ben, non. 
 
La cliente : Pesez-le. 
 
Le boucher : (S’exécutant) 30 grammes. 
 
La cliente : Il est lourd, votre papier. 
 
Le boucher : Normal. Il est doublé d’une feuille de plastique. 
 
La cliente : En plus, il est doublé ? 
 
Le boucher : Ben, oui. Ca se conserve mieux. 
 
La cliente : Revenons à nos moutons. Mes deux côtelettes de veau, avec le papier, font 450 
 grammes. C’est bien cela ? 
 
Le boucher : C’est cela. 
 
La cliente : Maintenant, qu’est-ce qui est le plus cher ? La viande ou le papier ? 
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Le boucher : La viande. 
 
La cliente : Maintenant, si vous retirez le papier, mes côtelettes, elles pèsent combien ? 
 
Le boucher : 420 grammes. 
 
La cliente : 420 grammes, au prix de 25 € le kilo, ça fait… ça fait ? 
 
Le boucher : 10€50 
 
La cliente : Autrement dit, 0€75 de moins. 
 
Le boucher : P’t’être bien. 
 
La cliente : C’est pas « P’t’être bien ». C’est sûr... Y aurait pas un peu d’abus…? Courage ! 
 Ca descend… ! Retirez le papier. 
 
Le boucher : (S’exécutant en maugréant) Ca vous va, maintenant ? 
 
La cliente : Pas tout à fait. Regardez-les, vos côtelettes. 
 
Le boucher : ? ? ? 
 
La cliente : Regardez-les bien. 
 
Le boucher : Qu’est-ce qu’elles ont ? 
 
La cliente : Elles ont des os. 
 
Le boucher : Normal. C’est des côtelettes. 
 
La cliente : N’empêche que les os, vous les avez pesés aussi. 
 
Le boucher : Mais…mais… 
 
La cliente : Dites pas le contraire ! Je  
 
 
 

Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
        christian.moriat@orange.f 


